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traitant déniai 
; suie un pen de

mt entourées et 
Lee hommes les 

•raient quittées pour aller causer entre eux 
dans une pièce voisine pendant les trois 

i de la soirée, ils euranmt passé pour 
tae l’esprit ; 

tout ; elles ne 
que ce qu’il seyait

d’esprit pour rester des femmes. Elles au
raient cru ne plus l’être, si elles avaient ou 
bKé dans leurs façons et leur langage les lois 
de la décence. Elles y étaient aussi fidèles 

-qu'aux lois de l’honneur ; c’est be qui 
dait leur intimité si douce, quand enfin on 
était admis A y pénétrer. Jouaient-elles la 
eoméaie de Fiaaoceace ! Non, vraiment, 
momàeor, il n'v avait point de comédie ; 
elles suivaient leur instinct naturel, qui est 
de se surveiller et de se contenir, par respect 

et d"augmenter le prix de 
les faisant rares. Elles 

exerçaient alors, par leur sévérité, une in
fluence qu’elles ont un peu perdue par leurs 
concernions, et c'est peut être nous, plus

décidât Labiche à publie! son Théâtre 
qu’une révélation se fit. -•"5r \

m m!’.Iules 8i*on n est partàonni de l’o

pérette, ni de le parodie, et ce n’est pas 
Mais peut-être

M. Meilh&c, raconte en ces térpia, cet 
dent capital de la vie de Labiche, qtà le 

mena à l’Académie Française et qui lui as 
surs, dans l'opinion du monde lettré, l'un 
des premiers rangs parmi nos auteurs comi-

La dernière comédie de Labiche s'appelait 
U Clé ; elle fut donnée le 5 janvier 1877, et 
elle réussit. Labiche fut enchanté de ce 
succès, il était décidé à ne plus rien écri 
cette pièce une fois jouée, et il tenait à bien 
finir, “ à laisser U public snr la bonne bou
che. Le théâtre du Palais-Royal me regret 
tera,” disait il. Et, en effet, le Palais 
Royal le regretta, mais pas autant peut-être 
qu’il eût fallu ; tout en applaudissant, tout 

t lui rendre justice et le mettre a 
public ni les gens de 

que c'était que
le savait moins

2a sauvage*. Ces prudes av» 
i avaient dés clartés de

nous qui l'en blâmerons
t on étonné d'apprendre, qu'en condam

nant la Belle Héltne, il manifeste plus de 
goût pour cette autre pièce qui s’appelle la 
Grand* Duchesse, laquelle les désastres de 
1870-71 ont donné un caractère preequ'im- 
pie, et qui a sonné le glas de la décadence 
militaire de la France, devant les souverain 

pour assister àétrangers, qui étaient 
l'exposition de 1809.

Mais je ne mets pas toutes vos ep» lut
té» dans le même panier. Passe pour les 
Brigand*! C'est une opérette ,
opérette. Passe encore pour la Belle Héiïn*. 
Je le dis avec le respect dû aux 504 repr* 
Mentations qu’elle a eues au théâtre des a- 
riétés ; elle est bien amusante, mais avoue* 
qu elle n’est qu’amusante. C’est beaucoup : 
elle n’est que cela. Je ne lui reproche pas 
seulement, à celle-là, d’être une opérette ; 
je lui reproche de manquer de respect à une 
belle chose. Je ne ri» pa» toujours à mon 
aine en l'en tendant, parce que je me dem* 
de si, au sortir de là, je retrouverai 
demies adorations. Vous me trouva issa 
ridicule? Je le suis, je veux l’être- J* 
bien qn'il y a Aristophane ; niais Jj • * 
Virgile travesti et la ftsetUe. Vcas alka 
récrier ? Je me récrie aussi. «?* 
rétracte. Je ne parle plus de k 
qui est un crime. Je me borw » esre i. i» 
façon générale que je n'aime pas ** 
die». Pardonnex-le-moi ! D «sa * 
mirer ! Après le bonheur de craerr, W h** 
heur (l’admirer est le pla»

ies lidûtatioM ser la Be* Mfrm* ; 
I>a» sur la pièce, qui «*3 fshe à miracle 

mai# #ur le genre.
Je parlerai» tout autrement de la Ore mie 

Her*. Je m'aperçois, a la manque dtX- 
fentiacb, que c'est une opérette : mais, dans 
cette opérette, il y a une ooewdie. Sens ks 
avertissements de M. Renan, 
qu on prodigue trop le genie et q 
Mener ce hkU pour^deux ou b

„ _* premia ordre.
Nous n'avons plus de cours en

en croyan 
sa vraie place, 
théâtre ne se do 
I^abiche, et La 
que personne.

• Totit le monde allait bientôt le savoir 
grâce à un confrère illustre, dont la 
tante amitié fut pour lui un juste sujet 
gueil. Comment la chose se fit elle ? 
confrère l’a raconté, lui-même, dans la pre- 
face qu’il a écrite, en tête des œuvre» de son 

Il était chez labiche, dan# laproprié 
té que celui-ci avait au Sologne. Un jour, 
un de ses fermiers mariant sa fille, le ^pr<>-

loutaient 
biche lui G

d’or
quelle»-mêmes, qui avons à le déplorerCe

TELEGRAMMES
domaine projsisa tt son 

Tout le monde 
éjeuners <jui durent quat 
s ; l’ami de Labiche préféra garder la 

tout seul, daim la

étaire du
taT'dé:

maison et passa la journée 
bibliothèque ; il ne s'y ennuya j 

it là tout le Théâtre de Labiche 
me, lorsqi 
'lèce, cet a

devait croire
du succès obtenu j a 

il les était due

Le gaenl Bealmger est-t-il jiisti-
lible n seiat î

J’imegiiic <: 
la première pit 
ne s'attendait 
éprouver. 111 
monde, que la 
ces jolis vauiey 
‘listes ; les Jrti 
contraire 
Labiche 
faut jm* 
pend de i 
che lut. la

Le gouvernement Belge lui adresse 
un nouvel avis

qu’il fût, 
il allait

il comineiia 
tout ami 
aisir qu 

, comme tout le

LE PAPE RÉTABLI8 au jeu des ar 
prétendaient j>a* le 
et la modestie de 

Il ne

voyez n

, bien entendu 
autorisait cette o 
se monter la

•8# d* ItsipérstrlM d’Antrtebe «8
le TSfassês (hah de Persepillion :

tête, diisat-il, tout dé- 
l>mc l'ami de Labi 

première pièce. . . .puis il en lut 
le, puis une troisième, et puis, et 

Kt quand Labiche rentra, j imagine 
ami dut le regarder autrement qu il 

ne l’avait regardé- au départ L affection 
n’avait pas grandi, elle ne pouvait pa» grau 

is l'admiration était venue. “Qu'est 
ce que vous me disiez donc, lui 
qu'est-ce que vous me disiez donc que vo.is 
n’étiez qu'il» amuseur ? Vous êtes un maître, 
et l’un des plus grands qui aient jamais

âspirebfliiüibitraaiièast
Paris, 19—La commission du sénatet eri-qui trouve 

u'il faudrait 
rois grands 
jedf

tendu, aujourd'hui, M. Cambon, auil 
deur de France à Madrid, sur ses dé 
avec le général Boulanger, à l'épdqite 
Cambon était résident général s Tunis. Elle 
entendra, demain, le général Perron, qui a 
succédé, comme ministre de la guerre, au 
général Boulanger, sur l’accusation relative 
a la dissipation des fonds secrets.

On dit qn’il se présente une difficulté assez 
grave. Il se pourrait que l’instruction réunis
se à la charge du général Boulanger, les élé
ments d’un complot et que ce complo 
constitue pas, au point de vue légal, le crime 
d'attentat contre la sûreté de l'Etat. Dans 
ce cas, le sénat devra se déclarer incom 
tent et renvoyer le procès à la cour d’assi 

il aa juridiction qu’en matière d’atten

il n
e de

auteurs, dont 
c'est une satire

France, mais, par un
«von» encore des court bans Chaqne 
k domination a *oo genre d'oheissan 

x- approprié. On ot» issait à Louis XT »v« 
platitude, et on obéit à Robespierre avec fu- 

La )» ttse humaine trouve sa pâture 
sous tous ks regimes.

curieux phenomene.

Sortez, monsieur, ilit Labiche
: pas, et qu<*i qu il en 
Labiche .«* laissât per

Mais l'ai
eût, il fallut bien que 
Nuadcr qu'il était, en effet, un maitre 
chose n'alla pa# Unite s»;iile, au moins ; il se 
délwttit, résista, mais 1 
était éloquent, et le résu 
fut que Fauteur de Çélit 
consentit à laisser pi

de le publier en 1878. on 
Dire que ce fut une rêve- 

lation ne aérait fias assez dire, ce 
explosion ! “Chaque homme de plu»qui sait 
lire est un lecteur de plus pour Molière," a 
dit Sainte-Beuve. Quand les dix 
Théâtre de Labiche eurent paru. I on put dire 
hardiment : “Chaque homme de plu» qui 
sait lire est un lecteur de plus pour Labk h 

Ces dix volumes, tout le monde les de 
et, pour le coup, on sut ce que c'< 
aliiche. let front de l'auteur com 

avait enfin brisé le masque un peu et roi 
vaudevilliste. Au travers de ce* plaisante 

î vit ce qu'il y avait d'ob- 
de vérité profonde._ L'ic- 

e, usivenpllé, 
e furent pas les der- 
rt de 1 enthousiaMne

de le»
auraient qu à puiser, au ba 

isable répertoire, et la 
Toute» les

ni ne sortit
Çntnd oo y réfléchit la distinction de M. 

comprend. Il ne petit pas par 
donna a 1 auteur de 1a Belle lliUne d’avoir 
raille Homère, et il pardonne à Fauteur <k 
la Grasuk Dueneese d'avoir tourné en ridi- 
cile 2*impératrice et le» travers de la cour 
impériale. Seulement il oublie tropqne c'est 
la France qui a été la plus raillée.

M. -Jules Simon, est plus vrai dans l'éloge 
qu'il fait de Frem-Fr'm, le chef-d'œuvre dra
matique de Meflhac. bien que peut-être, fl 
n'aille pa.» joaqu au fond de cette remarqi 
ble étude de mœurs

y
ami était tenace, fl 
ltat de cette bataille 

de Perrtehonr’win t h Les recherches de 1'irwt ruction portent 
activement sur le temps où le général Bon 
langer était ministre de la guerre et com
mandant du corps d'armée à Clermont-Fer
rand, et sur les incidente de la soirée de 
l’élection du président Carnot

tblit
On commença 

acheva en I87Ü.

i lûmes du

Brvxelle*, 19— M. Bouret-, ministre de 
France à Bruxelles, a adressé des représen - 

as au gouvernement belge sur les agis- 
ata du général Boulanger, sans cepen 
demander expressément son expulsion. 

Le gouvernement belge a décidé d'adres 
sa au général Boulanger un second avertis 

t, d’avoir à respecter la neutralité 
belge ou à s'attendre à être obligé de < 
le pays.

moins beu
Elle a trop joue avec le feu. L* 

feu l a broke. Que vous l ava rendue 
charmante, monsieur, la pauvre Froufrou,

! et que vous l’avez 
te dans le derma ! C’est 

la eenk fois que vous ayez touché à 
etyrous y avez touché en maître, 
i * nouveau, Frov/iotf ! C'est 

une femme éVApOrre, très . bonne, an fond, 
qui a un moment de folle, qui 
cnudfement et qui en meurt. Cela se Re
trouve partout, au théâtre, dans les 

et dan» U vie. Mais cette pièce 
que tout k monde a faite, vous l aw 
à votre façon, et elle ne resàembie à 
autre. Vous resta ample, même dans la 
peinture de c*s effroyables douleurs ; vous 
n excusa pas la faute, vous ne 1 atténua 

; et pourtant cm l’aime, même après an 
chute, art te femmè coupable. On la plaint; 
on fait comme Sartoris : on lui pardonne. 
Vous ava bien subi k conseil d 
directeur «k théâtre qui d 
leur moyen de reusur est de présenter une 
idee courante anus «ne forme originale.’’ 
Votre originalité, monsieur, consist# sur
tout s être vrai. Vous laissez à d’autres 
le» surprisa, et ks peradoxa. Vous vous 
cou tentez de suivre U nature, de Is 
prendre, de U fou.Uer dan» sa profondeurs; 
et c'est le secret di grand erV

Terminons par la saga conseils que M. 
Jules Simon, reveau à son métier de philo
sophe moraliste, adresse aux femme» fnm-

Unt autre de vos herotna est dant

ries à outrance, on 
servation juste et 
clamation fu 
directeurs de théâtre ne 
nier» a prendre leur pa 
général ; ils pouvaient, ma 

; le jour où elle 
traiter mal, ils 
nard, dans cet inépui 
fortune redeviendrait 
pièces de Labiche que Von jouait paraissaient 
nouvelles. Ella ne n’étaient pas. cepen-lant : 
c'étaient les mémo. Mais on les écoutait 
mieux, on la entendait mieux le premier 
directeur qui devina ce mouvement repnt le 
Voyage de Moniteur Berrichon et gagna «la 
somma énorma : certainement Pemeko», 
le jour où il fut joué pour la

été applaudi, applaudi a tout rompre, 
enfin, au bout de quelque temps, il 
fallu soutenir le succès, aj 

autre pièc
nécessaire. Berrichon fut joué 
joué devant de» salles comblés.

dans la première 
rendue rtnoeranret kst MpOntSTM
îalragedie,

Are de» Jwrasuimenant, ( 
Wen dimeI Paris, 19—Le gooterneur-général a dé

cidé de poursuivre YAptgrité, la Cacarde, la 
Gazette Oe France, la Preste. VIntransigeant, 
k Gaulois et divers autres 
outrages à la magistrature.

en at pulue

i I- ment» journaux, pour

Ron, 19—Le pape a célébré la mease, 
hier, dans sa chapelle particulière et donné 
la communion aux fidèles. Sa santé paraît
complètement rétablie

premiere fois
habile

Vienne, 19—La
l’impératrice d’Àntriche serait atteinte 
de plus en plus

outer sur 
Cela n'était usche une

1# «hah de Perae
Londres, 19—Le shah de Perse arrivera à 

8t. Petersbourg k 23 mai, pour rendra visite 
au czar. Il doit se rendre de là à Berlin et 
ensuite à l’exposition de Parie.

DISCOVR8 DE M. JI.LE» S '

La réponse de M. Jules Simon at cona
crée toute etitière à l’étude du théâtre de M. 
Meilhac, et aux considerations diversa que 
l’illustre académicien a cru devoir introduire 
dans son sujet.

J'ai tâché de faire un classement parmi 
vos ouvraga. ("at fort scabreux, parce 
que vous avez abordé tous la genres, excep 
té lé genre ennuyeux. Dan» Froufrou et dan» 
fanny Lear, voue avez côtoy*- le drame. 
Vous nous auriez fait pleurei comme 
autre, monsieur, si vous en aviez eu la fan 
taisie. Vous avez mieux aimé nous faire 
rire de nous-mêmes. Quelquesfois vous vous 
bornez à nous amuser. Si je dis, apres avoir 
longtemps pâli sur vos cent pieca «le théâtre, 
qu’il y a dans le tas quelques. Iwutlonne- 
ries, je suis sûr que vous alkz vous fâcher. 
Que voulez-vous ? Je ne trouve pas (l'antre 
nom à donner aux Brigands, au uiteiU-m, au 
Photographe, au Brésilien, h la Vie parisienne, 
Tricoche et Çacolet. Je ne me fâcherais jtas 
à votre place. Je me eoaviendraisde.Von»leur 
de Pourceaugnac, que Moli-re appel k one 
comédie quoiqu’il apjielle ordinairement la 
choses par leur nom. Après tout, qu'est-ee 

une pièce qui n'a 
que de (listraire et de 
eu a la prétention satis 

lour elle, et tant 
si, en réalité, elle nous 
rire comme elle se l'at 

iM, monsieur, un plus 
mire dans la tristes 

Vo

lés per sonna désirant un bon ha
billement foioat bien de venir v.stter mon 
ttabltauw» < ontempf/rasna.

en èta, messieurs, justement tiers ; nous 
vous en somma reconnsisant#. On dit 
aussi quelquefois, croyant- 
qu'ün peuple qui amuse le 
peuple bkn vivant Ici je proteste.

C at nae supériorité, yen conviens *, nais 
il semble, quand on parle ainsi, qu'on ne 
nous en n.-corinaisse pas d’autres. N 'imitons 
fias nos ennemis qui s'empressent d’annon
cer la fin de la grande nation. La question 
at ik savoir comment on a relève. Noos 
nous relevons pi 
notre théâtre n’i 

U at tou je

d’aller ail epr<
W. H. MARTIN,

No, 133 me Bpark
* KIM, sa*, ras Wel.la*.

«■Ml»

, je crois, que tous la 
«k notre théâtre. Vous

monde est un TOUJOURS KN MAGASIN,
TOUTES SORTES DE

S A.UCI - SUS ET jOÜDmS
CHARLES MICHON, 

Etal Ro. 3, Marché By.

t de

«lition que nous 
grand» ainoteui

GRANDS ACHATS
da
Je'une parade ? Cat

faire rire 
en avoir le mérite, tant pis [

et nous

prêtent n m 
i. Si elle

me souvkmi qui 
conservait l'enq 
On étu«liait 
ses grands gél 
rendait pleim

Onpis poui 
distrait
propos»'-, cotmatssez-vou 
grand service à nous re DE MODESk"2versons ? Au tempe < 

tait pas de pial 
«•z. p».-nt-«-trv qu 
faire da leçon* 
si exigant. Ji 
liMatrice du l*-a 
fassiez da ch 
bien me pardon 
un de nos pretn 
(levant tous la 
avoir dans ce# 
la Patrie

k demi n 
nais que par

jw que nous trav
prie, dans quelle dt-tresse nous soin 
n’aperçois ijue des ennuis de touwcAtés 
dans le monde, yoqs serez accueilli |iar ce* 

Quel nlinimtèrè ! Je ne parle po« de

X

yez, je vo
Je xAllez

pas

{’aujourd’hui, n 
de celui de dem 
rançaiee, et ' 
est arrivé d

i de celui d'hier

no* mœurs,,L'

core une sottise a 
on ne les compte plus 
qa’ils feront demain, mais je sais que 
désastreux. Allez à vos affaires : à la 
bre, à la hours»-. Avez-vous 
nouvelles de Berlin ? Et la nks 
plus en plus misérable. Plue de t 
île travail pour la atelier*. Je euis 
sûr qu’ici même, tout à l’heure, avant la 
séance, j’allais dire avant le lever du rideau, 
on n’a échangé que de noir* pressentiment*. 
Ota dirait que la sociabilité consiste à se don- 

eUement de

tellement dan*
.’être revu de la même façon 
i qui était la ministère. En- 
utourd

c I^t moi
luit, dit un autre, 
Je ne sais pus ce

(•ham- M. 900DC0CK, le fameux 
Modiste, 818 rue Wellington, 
a cru nécessaire de visiter lee 
marchés étrangers pour en im
porter les dernières nouveau
tés dans les modes. Les daj 
mes qui ont besoin de nouvel
les et belles marchandises, et 
pardessus tout des marchan
dises à bon marché, ne devront 
pas manquer de visiter le fa
meux magasin de moues.

p“

obaervaU-ur 
jouée à l’ori, 
••tait une gr 
La femme*

qui

rou», c at qn « 
rate. C’est du 
leur honte, et t 
la vérité. On i 
qu’on fait dans
«° x ■ ■
quels artihea 
qui at avéré, 
public honnête 
mante n'aurai» 
n’avaient pas t 
pafe de cette on 
toilette. Ceux 
qu’il eet difticil 
limène de Nin< 
différence caee

nouvelles raison* de 
pportable. Maison fra 

pe la trois coups ; te rideau se lève sur 
air d’Offenbach. Vos 
en scène. A die

tue
la' în

personnages entrent 
eu les soucis : deux mille 
être hé il reusa pendant deux 

Quel at le petit manteau bkn qui 
ait rendu-autant de servica à l’humanité ?

La plupart da critiqua—j’ai lu aus*i la 
critiqua pendant que j'y étais- nous en 
avons à l’heure qu’il at, cinq ou six qui ont 
autant d’autorité que Geffroy, autan 
voir que Dueanlt, autant de - 
que Jules Janin : l’un 
personne ; c'at 
l'autre a le 
ce qu'il peni 
aimer le moi 
naît la classiqua 
la coulissa comn 
feuilletons qu'il au 
de votre

personnes vont

-lia
- tel

a
Ofrverve joyeuse 

at le bon sens en 
par excellence un jugé ; 

courage de «lire ans restriction, 
nse et <* qu'il sent, et de faire 

j qui at haïeable ; Faut 
comme un bénédic 
; un mondain ; j’ai L 
rait fallu tyre id le 

ption, et qui aûhoent cent 
mieux valu que toute ma métaphysique ; — 
je dis que la plupart d’entre eux, en parlant 
de vos opérettes, témoignent un certain dé-

la

n’étaient ni moins
tieées, il y a çenà ana ; aHa éteknS 
imiV-e*.

Nos aïeu la poussaient ta prudente jùs^u'à 
la pruderie ; et nos contemporaina pous 
sent U bravoure jusqu’à la témérité. La 

; ks autres

lU-iks
ŸoU

318 m WKLLU6TW1
Ç/WjHSWJl.

mièrv* étaientt inquiétantes. Matt^noo ; j'ai tort de. 
1er ainsi. Je ne rétracte pas l'inquiétude,

Pm
par

Hotel - Rierideau
Tenu sur te plan

64 RUE ST GABBIEt, «ORTREIL
Cet hôtel offre au publie voyaesur tout U 
infort dôsirabla La table wt toujours abon

damment servie des prtesloa de la saison.

On trouvera conetamma ià .at établisse-

cigare» de choix.
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rue 8L Jacques, Montréal.

DIRECTEURS :
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Alp. Desjardins, M P. | J 0. Gravel, Ecr.
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Dépôt au gouvernement fc éral 122,840 00
(i, W. SEGUIN,

27 RUB SPARKS, OTTAWA.
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BD WAR 06 KING 
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REMEDE DE PIUS
PODEkBÏ

W
MORROIDES

findsOnguent
Pour lee hémorroïdes internes ou externes
La gué isrn ne manque jamais de m pro
duire ap. ès quelques applications.

8VPPOSITOIBE POmte-Pour
hémorroïdes av c écoulement interne de 
sang. Remède et prévent.f sûrs.

TJn des principaux ingrédients de ce re
mède est la gomme pure du Pin blanc du

Mis eu boites séparéa.

El VENTE CHEZ LES PHARMACIENS
— PREPARE PAR —

11 •s
Ottawa, Ontario.

FAITES FAIRE VOS

PHOTOGRAPHIES
------EN-------

COSTUMES D’HIVER
Scènes appropriées. Tout 

de première classe
AU STUDIO DE

117 RUE SPARKS
Télé»-—, sel

Veuillez, s’il vous plait, ve
nir profiter de notre vente à 
bon marché de

Nouveaux Dolmans 
Nouveaux Pardessus 
Nouveaux Gilets 
Nouveaux Jersey

Cette Semaine

GANTS DE KID
La plupart des marchands 

prennent nn profit aussi élevé 
sur les gants de Kid que sur 
les autres marchandises.

NOTH «R4ND 8CCCH dans
cette branche vient de ce que 
nous faisons r.ne étude spé
ciale des gants. Nous les ache
tons en grande quantité des 
fabricants eux-mêmes, et nous 
les payons comptant.

Noua les marquons à un 
très petit profit, et nous en 
vendons vingt paires contre 
les autres marchands une. Con
séquemment nous sommes plus 
que satisfaits.

DUPUIS & NOLIN

I 4

.;(' / /

une ironie répandue en flèches si 
fines, que c’est à peine si elles effleu
rent doucement l’auditoire 
craignons qu’en traversant l’océan, 
cette ironie n’ait perdu, à tant de 
distance de la coupofe de l’Institut, 
Ain peu de la saveur toute spéciale 
qui en a fait le charme pour le public 
de la séance de réception.

M. Jules Simon, qui est un cau- 
éloquent, et un moraliste 

aimable a montré, l’autre jour, que 
la criti 
fail. 1
qui laisse à croire qu’il l’a peu goûté. 
11 a dit de fort jolies choses sur M. 
Meilhac, mais on dirait qu’il n’a pas 
aperçu que M. Meilhac représente 
toute une période de l’histoire de 
l’esprit français au XI Xe siècle, toute 
la maladie de la société française 
contemporaine. Quelles belles échap
pées, ce sujet eût fourni, à un géné
ralisateur comme M Renan. M 
Jules Simon est passéà côté de cette 
grande question ; et ce qu'il a dit de 
la Belle Hélène et de la Grande Du
chesse laisse presque à craindre qu’il 
ne soit passé à côté sans l’apercevoir.
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I,» (."bumbre des Communes a commencé, 
jeudi, la discussion des résolutions relatives 
aux subvention* à accorder aux compagnie» 
de paquebot» transocéanique*.

Cette dinctmeion doit hc continuer au jour

Le projet de subvention» è accorder aux 
chemins de fer qui a déposé, mercredi, 
par Sir John A. Macâonald, ne comprend 

certain nombre de *ub- 
Mont trou-

Discolrs de M. Henry Meilhac.
M Meil

hae a commencé en oes terma l’éloge de son 
prédécesseur :

que le rappel d’un 
vantions déjà allouées et qui *( 
véee perimé-e» par sui te d'inexécution da con
ditions dans le dclai voulu.

Il parait certain que le gouvernement dé- 
avant la fin de la session, un autre

Après les compliment* d'usage,

Eugène Labiche at né à Paris le 6 mal 
1815. Il était de famille bourgeoise. On 
rencontre en France deux sorte» de bou 
geois. L'un,-qui at l’él 
race gauloise, grand, é 
sage ouvert, regardant les ger 
d'un air passablement railleur ; un peu re
belle à l’enthousiasme, c’at llf mm principal 
défaut, fort disposé à nier (p rêve, parce 
ou’il a l'habitude de bien dormir, ennemi de 

ration, n’aimant rien au monde

projet plus vaste et contenant l’allocation de 
subventions à tout, 
nouvelle*.

ad#
robuste, le vi

ns bien en face,
série d'ciitreprisa

L'ouverture de la navigation 
année en avance de plus de quinze jours. 
C’est un avantage inappréciable pour le 

a été magnifique 
des sucres a été

toute exagé
autant que le sens commun et trou van 
effort, pour défendre ce qt il aime, da n 
simples et francs qui font éclater le rire sur 
les lèvres de tous ceux qui les entendent, de 
ea mot» qui forçaient la vieille Laforet à se 

les côtes et à demander grâce. Rien, 
» cette gaieté, qui sente Fapprêt et le 
ail ; il rit pareeque k# chose» qu'il voit 

parce qu'il a assez <1 a 
r et en i

commerce. Le printemps 
et on affirme que la récolte 
le triple (l’une 
mailles se feront de bonne he 
qu'on pin»»»- compter

lée moyenne. Imh se- 
•e, et il semble 

une excellente ré

sont drôla, prit pour 
(lrôlerie,marquer la 

i de rire, par
t bien portant, pane qu'il est heureux 
A côté de ce bourgeois superbe, il y 

un autre qui semble avoir été créé teut 
cialement pour l’amusement du premier, 
est naïf, celui-là, naïf, fat et crédule, il est 
jx.ltron aussi et fanfaron et tatillon, quel
quefois étriqué, quelquefois épanoui, tou
jours ridicule, souvent grotesque, et natu 
Tellement amoureux de la niaiserie comme 

rand confr

en apercevoir < 
parce que celair des représenta

tions à Paris, pendant, l’exposition univer-

Son programme comportera 
de l'insurrection du Nord-Ouest, 
gagé dans sa troupe, Ambroise 1 .épino, Mi
chel Dumais et d'autres chefs (le la rebellion.

Ils doivent partir lundi pour Paris.

Buffalo Bill doit <V

"1,des tableaux

rcro l’est du lion sens, 
bonrgeois, l'un, celui oui rit, 

ne nomme Eugène Labiche, l’autre, celui 
fait rire, s'appellera, par la volonté du pre
mier, Célimare ou Berrichon ; ils devaient, 
un jour, se trouver l'un en face de l'autre, 

ce qu’il advint de 
t justement, i 

avoir à vous dire.

"ïk*
A L’ACADEMIE FRANÇAISE

RÉCEPTION DE M. HENRY MEILHAC
cette rencontre, e est 

messieurs, ce que je vaistoLa séance (lu réception de M. 
Henry Meilhac, à l’Académie fran
çaise, a été l’une des plus brillante» 
nui aient eu lieu depuis longtemps. 
Labiche, loué par Meilhac, les deux 
maîtres de la scène romiqfle ; et 
Meilhac apprécié par M .Jules Simon, 
un moraliste et un homme d'état eir 
disponibilité, doublé d’un causeur 
charmant et de l’esprit le plus fin ! 
Quelle fête littéraire !

L’Académie est en veine avec ses 
Ces derniers ont 
rôle ingrat ; et en 

M. Clare-

Et M. Meilhac raconte comment Labiche 
commentn'a pas tout d'abord trouvé sa 

après avoir voyagé, après avoir cultivé les 
arts, après avoir fait opuvre de critique, 
l’idée lui vint en 1838 de créer un vaudeville 

drame, Y Avocat Louhet, qui ne futpuis un
pas accepté au théâtre du Panthéon ; com
ment, de 1843 à 1851, ilfutiKi auteur dram a
tique comme la autre*, réussissant un peu 
plus souvent que le» autres, voilà tout ; 
comment enfin le 14 août 1851 il donna au 
Palais-Royal, le Chapeau de paille <T Jtalü, 
et l’année suivante, le Misanthrope et l’Au-

récipiendaires. 
généralement h 
voici deux, coup sur coup, 
tie et M. Meilhac fini font un excel 
lent discours. Celui dé M. Meilhac 
a été charmant d’un bout à l'autre, 
t tout plein d’une simplicité et d’un 

naturel allant jusqu’à la bunhom- 
mie, qu’on n’aurait pas attendu de 
cet esprit subtil et raffiné, lia môme 
donné du talent de Labiche, une 
idée assez juste et assez complète, 
aussi complète, du moins, qu’on 
pouvait l’espérer d’une nature d'es
prit aussi dissemblable.

Labiche et Meilhac appartiennent, 
en effet, à deux écol»s essentielle
ment différentes. Labiche est de la 
grande rare, et Meilhac est de la pe
tite, qui n’est pour cela ni sans char
mes, ni sans une saveur exquise, 
trop exquise parfois ! Labiche pro
cède de la pure veine gauloise, de 
la lignée de Mathurin Régnier, de 
Molière, de Regnavd. Meflhac est, 
au xixe siècle, l'héritier de Mari- 

Sauf la distance qu’il y a des 
xvine siècle aux

vergnat.
Après le Chapeau de paille d'Italie, après 

le Mn inthrope et l'Auvergnat, Labiche ta’a 
plu* à chercher sa voie, il l’a trouvé ; dan» 
la première pièce, le rire éclatant, irrésisti
ble, la fantaisie débordante s'arrête!! 
au point où elle va tomber dans l’éXtrava- 
gaucv-, mais ne s’arrêtent que là. Dans la 
seconde pièce, quelque chose de mieux, le 
petit grain de vérité et de sagesse, sans le 
quel il n’y a pas d’rSuvre qui mérite de du
rer. Labiche, dès ce moment, at là, devant 
nous, armé de toutes sa arma ; noue l’avons 
tout entier. Ca deux bourgeois dont je 
vous parlais, le Ixuirgeoi* qui rit et le hour 
goois qui fait rire, se sont enfin 
et ne se quitteront plus

Cependant, l'histoire da premières in
fortunes de l’Avocat Louhet, «t toujours 
drôle, et mérite que nous revenions un peu 
en arrière pour la raconter avec M. Meilhac.

L'anecdote a été racontée bien souvent ; 
il m'est cependant impossible de ne pas la 
raconter à mon tour. L’Avocai Louhet fut 
présenté au théâtre du Panthéon. Il y avait 
un directeur au théâtre du Panthéon, comme 
il y en avait un dans tous la théâtres ; il y 
avait aussi un comité de lecture, ce qui at 

, un comité de lecture 
quatre ou cinq personnes. Le di 
chapelier, quand il ne s'amusait 

:teur ; les quatre ou cinu 
te de lecture étaient égaler

le directeur avait choisi panni 
O fut devant ce comité, présidé par 
tour, (pie Labiche fut invité à lire 

sa pièce i il entra, salua, mit son chapeau 
sur la table, s’assit, toussa et commença la 
lecture. Vers le milieu du premier acte, 

membra du comité, prit 
négligemment le chapeau du lecteur, regarda 
la coiffe, fit la grimace et posa le chapeau à 
un autre chapelier ; même regard dans la 
coiffe et même grimace. De main en main, 
le chapeau fit sïnsi le tour de la table ; il fi
nit son tour, au moment même où Labiche 
achevait son acte. On lui déclara qu’il était 
inutile d’aller plus loin et que sa pièce était 
refusée. Labiche n’insistait pas : il avait 
compris. Le directeur, ainsi que la mem
bres du comité, étaient da chapeliers de la 
rive, gauche. I,abiche achetait ses chapeaux 
sur la rive droite : je vous ai dit qu’il avait 
de la fortune. Plus tard, ce chapefier tomlia, 

tre du Panthéon eut un autre direc 
L'Aoo iU louhet fut joué et reçu avec 

de succès ; il ne réussit pes seulement 
ris, il réussit en province. Labiche 
t sa pièce, ce fut sa première tournée... 

lit son nom sur la afficha, il écou- 
auplaudissemento, plus ou moins 

vis, de tous ca publia divers, et ce fut 
doute le bruit de ca applaudissements 

intermittents qui, pendant quclqua annéa 
encore, l’empêcha d’entendre la voix qui lui 
disait : ‘ Laisse donc la gens qui ont véc 
autrefois, regarde ceux qui vivent auteur de 
toi, laisse-là la inarquisa, occupe-toi da 
chapeliers !”

d’eeuvre 
ès ce mom

ta sa arma ; m 
deux bourgeois dont je 

rit et le bour- 
roncootré*

grandes dames du
cocodetlcs du second empire, ce jour
nal essentiellement parisien qui 
s'appelle la Fie Parisienne, i l’est au

la résurrection du

composé de

pas à être 
membra du 

ement chemarivau
dage, sous la forme appropriée aux 
mœurs du temps ; et le théâtre de 
Meilhac n’est autre chose que la Vie 
parisienne mise en dialogue, sou» sa 
forme la plus line et la plus acérée.

Il est toujours difficile de dire la 
place que la postérité fera à un cou 
temporain. Toutefois, 
prononcé le nom de Molière, et nous 
croyons qu’il n’est pus déplacé en 
parlant de Labiche. Sans doute, ce 

ni l’ampleur, ni la

tre que
C

voisin, un da

nous avons

Sermer n a eu, 
psychologie profonde e. incompara
blement humaine qui font de Molière 
un génie à part, et de la parenté de 
Shakespea-e Labiche a été, comme 
on l’a dit spir tuellvment l’autre 
le Daumier du théâtre. Son théâtre 
est exclusivement bourgeois. En pei
gnant les vices des bourgeois, c’est à 

prendre, les défauts et les 
’nomme qu’il a dépeints, avec 
petite déformation qui les rend

jour,
le thé* 

à Partoutde l
plus comiques, mais aussi avec une 
étroitesse qui donne à -sou théâtre 
une physionomie un peu distincte 
de la grande comédie, non loin d’elle, 
sans doute, mais en dehors. Et puis 
le théâtre de Labiche manque de 
femmes et il se prive par là d'uri 
élément essentiel à la peinture des 
mœurs.

Nbus nous figurons néanmoins,

de

Après k Misanthrope et Y Auvergnat, M. 
Labiche, marche de succès en succès. Pen
dant seize ans, il fait la fortune du Palais- 
Royal, et il y attire tout le public qui a k 
goût du franc rire. C’at entre oa deux 
data, de 1851 à 1877, qu’il publie cette suite 
de chefs d’œuvre du genre, qui s'appellent 
la Grammaire, le Voyage de M. Perrichon, U 
Cagnotte, Célimare, le. bien-aimé, YAfoire de 
la rue de Lourcine, etc.

Cependant, malgré tous ca succès, Ernat 
Labiche n'était pas apprécié à sa juste va
leur ; il avait la posa«5Ssion d’état d'amuseur 
public ; ce que son œuvre contenait de grand 
art, était raté praqu’inaperçn à travers 
la rira da spéculateurs. Le public fran
çais a tantale peine à croire que le génie 
puisse exister en dehors de la“solennite, et 
même sans l'accompagnement d'un peu d'en
nui ! 11 fallut qu’en 1878, Emile Augier

que Labiche comptera par 
classiques de la comédie frai 
au-dessous de Molière, cela va sans 

assez analogue 
On pourrait

dire, mais à un rang 
celui de Regnard 

dire de lui, avec un léger anachro
nisme, (car ses premiers succès da
tent de 1851,) qu’il a été, toute pro
portion gardée entre deux é 
le diminutif de Molière qu i 
pour représenter la société 
geoise du règne de Louis-Philippe.

Il parait que le discours de M. 
Jules Simon a été un véritable 
triomphe. Il contient des passages 
exquis. C’est le vrai art académique ; 
une conversation toute pleine de la 
légèreté et de Vhumour français ;

poques, 
1 fallait

|

t:

;

i

t
Y,

;

M. Arthur Cushing, 
bien connu en cette ville per 
le manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne 
“ Cushing ” sur la rue Nicho
las, vient d’ouvrir sur la rue 

x un salon de première 
olasde,où il tiendra toujours da
S

hui vins pb rmn-
( LA888 — Toujours es 
■wins des CHIA*18 de 
première marque.
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C48TES PROFESSIONNELLES

TAF<

M. J. GORMAN; LL.B.,
[Successeur de L. A. Olivier)

ârecsi Sffllieltev, Hélai*, Etc.
—BUREAU—

Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles

OTTAWA, Out

I’-ARGENT A PRETLR

BELCOÜBT & MacCRAKEN
ONTARIO ET QUEBEC

SeoUsh Ontario Ch*mb»ie, Ottawa, Ont

Tapis Tapisserie É 
Tapis Tapisserie 1 
Tapis Tapisserie g 
Tapis Tapisserie ™

O'GARA & REMON
avocats. soLUcrriüas. notaieb bt

Bloc Hsy, m Sparks, Ottawa, 0 !
rasa oa i/morot au mkll 

Martin O’Gara, 0. B. B. P. Bemo«

Walker, McLean & Manchet.
AVOCA Ta

PR&L4RT8
PRELARTS
PRELARTS
PRELARTS

| !
(3<

No. 34ÿ Kue Elgin, OttMvv»
(■* PACK DU BUSSBLLJ

W.H.Walker. D. LMcLeao. G.A.B.ancue.

FIBEII0R0. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

•^J. P. FISHER 
Avocat, Solliciteur, Etc.

Aient pour U^CcMir^Hupréinec « Parlement

liaria Clmmben, Ottawa. O.

:

PISE
tTAYLOR Hcr eux Y

AVOCAT, SOLLICITUJA NIC.

IwHU «atari. Uuatan,

.T.STEWART, CHRYSLER i GÛDFRLY
AVOCATS, SOLLICITEURS

Agen U pour la (Jour Supreme et le Par

RUE RIDChubrts Dim, 14 n» Neteilli, Ottawa, Oit
llcLaoo Stkwa F. H. Chrvslkf

Goukhiy

VALIN h CODE
SwUieitemre, Etc.

BLOC EGAN, RUE SPARKS(
vis-à-riâ l'Hotel Bussell.

Bradley ft Snow
Vendent ur 

■ohoix pour le 

nime de 3( 

livre, soit du 

Japon ou du 1

AVOCAT8.80LUCIT UB8 
SUPREME, NOTaJB 

K. A. BaADLSY.
BOUCLA COU H

Argent > prêter à 6 p. c. avec pririlège de 
remboureer en aneaa tempe.

KA».

GDNDRY & POWELL
*tocaU, Soliiotron, Etc.

Audits pour la Cour Scraiu *t ^es
DRPASTDI1NTA

iireu : S ne Sfvts, a Curie l'Hettl Euui
Arthur W. G unary. V. C. Poweü.

DENTISTERIE
mums imites m Dmismicu 119 Rue Rideau «t li

Le Dr B. 8. Blackboule, dentiste, 
diplômé du collège de Howard, Boston, 
licencié pour la Prorince de Québec, 
rient d ouvrir d’élégante ateliers de 
dentiste sur la rue Principale, a Hall, 
en face du bureau de Poste, où il ae 
tiendra oonônuell

DEPECHES SP

Qtébbc, 18—Hier noir, v 
feu a complètement détruit 
colle de M. Laliberté nise à 
évalue les pertes à $4,000.

t

F. F. LEMIEUX
Avocat, Bol icitanr, etc. Agent pour la Cour 

Suprême, k Parlement «a les Départe
ments publics.

Bureau : 74$ Bue tipaiks, Ottawa."

Pamlqme
Montréal, 19—Un nomi 

qui venait d’être libéré de lf 
de la Longue Pointe, a oai 
panique dans l’église St. Je 
soir. Le curé, paraît-il, avi 
la dépensa extravagante 
théâtres, quand Ihibé se 1 
haranguer l’assistance. Lai 
prisa de frayeur et s’enfuir 
Le malheureux auteur de 

duit au poste et soumis

Db FISS1AULT
------DENTISTE------

COIN des RUES RIDEAU et SUSSE!
---- -OTTAWA------

Heures de bureau : de 9 à 5 heures.

Mme LETCH, 485 rue Wellington
Agence pour la vente da corsets lus

Campé em dem per
Port Hope, 19—Un terr 

arrivé à la scierie Jackson, 
jeune homme de 21 ans, (lu 
tera, tombait sur la scie re 
enlever un dosse de bois 
coupé et projeté hors de 
jambes fut enkvée et le ce 
reux scié en deux. Comme t 
la mort a été instantanée.

Star Y a tin i et autres genres.
Linge de corps confeSÀmné sur commande

k”M1^* COLLINS * “K
un assortiment complet d’articles de mode 
à irès bas prix, 310 rue Wellington, Ottawa

Terrible ImcemdMeA
On télégraphie de New-Y 

courant, fincendie le plus 
jamais été vu en cette ville 
la constructions sises sur 
North River, depuis la rue 
droit ou devait se constrain 

Da propriétés évaluées à 
et appartenant à la con 

mm de fer “ New-York C 
détruites, Plusieurs magai 
de lard, jeex grands élévate 
du système Vaûderbflt on' 
détruits de fonds en comble 
gasin occupé par la suceurs* 
maison Fairbauk, marchand 
Chicago et la maison Ro* 
qu’un monceau de ruines.

Un homme s’at tué en vc 
et plusieurs autres se sont gr 
mais dans la panique on ne

A CH1TKZ VOTRS PAIN, TARTU, PADI 1)E

216—RUB DALHOUKIB—216

JOHN KERRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le posage 
des appareils de chauffage.

No 106 Bue LYON. OTTAWA

000

J. STEWART
Arpenteur provincial et ingénieur civil, 

bureau audossus de la pharmacie Mao 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

«film IcUU A BLDUMT
On disait que dans le nuq 

plusieur ouvriers travaillani 
du lard avaient été suroris 
avaient péri dans ks Damn 
impossible de constater ai oe

s pompiers ont - 
chaleur qui se d»

àgaattPHk 
KteEta.

No. 34| BOB ELGIN, OTTAWA. 
(Devant le *aa*n>..

Plusieurs 
Ikxoeafke 
fournaise ardente.

Plus de 250,000 personne» 
rua pour contempler cette 
ment grandiose.

Le feu a prié naissance da 
doux de Fairbanks. Otrpe 
partie de la fabrique, ou ou 
graisse, une da chaudière* 
que le eaimfcwx en ékulitior 
qué le feu à l'établissement 

A 11 heures du soir In p 
maîtres «k l’incendie; • 

Quoiqu’il soit impossible < 
luatioa bien exacte da pe» 
par l'incendie, on a time qu 
votait à $3,500,000.

E. A. LEPROHON
ABCHTOBCITB

BUREAU: VICTORIA CHAMBERS 
Sème étage, chambre No ».

Résidence, 204 me Only, Ottawa.

T K PB0FK88EDR GAGNON donne la 
U santé aa moyen d*en REMEDE SAU
VAGE et d’une découverte importante noar 
la gaériscm de ia Ontharre. Tout le monde 
•ait qn'il a "y H pos nae seule maladie * 
le monde sees qu'il j ait une racine o< 
beihe ponr la guérir. Pi----------- ~
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